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air d’avoir deux airs..... : “ Ohé !.....  le curé !..... toi
qui as administré la femme à Bougnard, du Puy-de-
Dôme..... tâche donc moyen d’aller l’administrer, la
femme au père Machut !..... Il est de l’Aveyron, lui,
c’est une autre histoire

Alors, le vicaire résolut d’y aller, et de tenter le même 
coup.

***

Il est 11 heures du matin : un débit, plein d’ouvriers 
attablés pour déjeuner ; des cris, du tabac, des chansons ; 
debout devant le comptoir, deux couvreurs, leurs outils 
aux pieds, discutent le nouveau ministère ; des bruits de 
cuillères, de fourchettes, de verres, des bouts de couplets,
un commencement de dispute.....

Tout à coup, un silence absolu.....Un curé qui vient
DE TOURNER LE BEC DE CANE ! !

“..... Machut..... uu ratichon !..... ”
Machut préparait justement son fromage pour les des­

serts : d’un bond, il s’est retourné ; d’un coup d’oeil, il a
compris..... Malheur et massacre !..... le curé qui vient
administrer sa légitime !.....

“ .....Qu’est-ce que vous venez f.......ici.......???

Qu’est-ce que vous venez f......ici....... ?
— .....  Ça fait déjà deux fois que vous me posez la

question, fait le petit vicaire très calme.
— ...... Oui...... qu’est-ce que vous venez......?
— ...... Parfaitement : “ f...... ici ! ” C’est compris. Et

......c’est comme cela que vous recevez vos clients....... ? Je
viens prendre une consommation.

— ...... Une......?
— Consommation ! crie le vicaire impatienté..... Ah

ça ! est-ce que vous avez du coton dans les oreilles..... ? ”
Et, de l'air le plus naturel du monde, l’abbé s’assied à 

une table, au milieu des ouvriers excessivement intéres­
sés.

Machut le suit, ahuri et furieux.
“ ......Alors....... ??
— ......Alors....... . je veux une consommation !......
— .....  Pourquoi faire ?...... ”
Le vicaire se croise les bras, énervé :
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